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général de France à la stalle qui lui est réservée. Quand le Te Deum fut 
achevé, le T. R. P. François-Joseph chanta les oraisons ; les choristes 
firent retentir le verset Domine uilvum fie Rempublicam... et l’officiant 
termina la cérémonie par l'oraison pro pu ce.

Ces cérémonies solennelles, civiles et religieuses, font toujours une 
vive impression sur les Orientaux. La France, qui les suscite par son 
dévouement aux Saints Lieux et aux catholiques d’Orient, en recueille 
toujours des fruits précieux d’influence et de gloire.

L’Université d’Alcala

CJU'a célèbre Université d'Alcala (Vieille Castille) fondée en juillet 1508 
_4| par le Cardinal franciscain Ximénès de Cisneros (l) a commémoré 

le 4* centenaire de sa fondation par un Acte littéraire. Cette fête 
fut privée, l’absence du Cardinal Aguirre ne permettant pas de lui donner 
tout l’éclat que les organisateurs eussent désiré ; mais au mois d’octobre, 
après le congrès marial de Saragosse,’ une nouvelle séance sera orga­
nisée ; on compte qu’elle causera une profonde impression sur le monde 
savant en Espagne.

En Arménie

SINE correspondance espagnole, adressée au R me Père Custode de 
Terre-Sainte, nous apprend que les missions franciscaines d’Arménie 

prennent d’année en année plus d’importance et plus d’autorité sur le peu­
ple. Dernièrement quarante familles de Carz-llazar (l’antique Anaxarba) 
ont renoncé au schisme grec pour rentrer en communion avec l’Eglise 
Romaine. Le principe de leur conversion fut la flagrante divergence qui 
existe entre l’ignorance et la paresse des popes grecs, et le zèle des mis­
sionnaires latins qui se dévouent sans réserve au salut des âmes. “ Ce 
zèle ne peut naitre que de la Vérité ”, disaient ces pauvres gens. Et ils 
vinrent à la vérité.

Mort d’une grande Tertiaire

if NE grande Tertiaire — grande devant Dieu mais cachée au monde, 
bien qu’elle appartint à l'une des familles les plus légitimement hono­

rées de la France catholique — une grande Tertiaire vient d’entrer dans 
la récompense d’une vie de bonnes œuvres.

Mardi, 21 juillet, â 5 h 50 du matin, s’éteignait doucement au Val-iles- 
liois. dans sa 76" année, Mde Jules Harmel, née Marie-Euphémie Petit, 
la vaillante compagne de M. Jules Harmel, frère du lion Pire.

(1) Voir Revue, année 1908, p. 175.


